
 

Gouvernance urbaine, diversité et action sociale  
 dans les villes du Sud 

 
 

 
Colloque annuel de N-AERUS 

 
 
 

16-17 Septembre 2004 
Barcelone, Espagne  

 
dans le cadre du 

Forum Urbain Mondial 
 
 

Appel à contribution  
 
Les villes du Sud sont des carrefours de cultures où différents groupes sociaux doivent 
s´accepter mutuellement et partager un « même » espace urbain. Au cours des cinquante 
dernières années, les villes ont attiré les populations des zones rurales ayant peu, voire 
aucune expérience de la vie urbaine. Les divisions territoriales qui ont accompagné 
l’époque d'indépendance politique et les migrations urbaines à l’échelle nationale et 
internationale, ont engendré une diversité sans précédent des cultures urbaines et des 
sous-cultures. La notion même de ville, considérée comme entité de production et de 
consommation selon le discours actuel économique, repose sur la division du travail et 
la création de multiples marchés segmentés. 
 
Cependant la planification et la gestion urbaine considèrent toujours la ville comme une 
entité homogène. De même, la modernisation de la ville est généralement considérée 
comme une opportunité d’homogénisation de l’espace.  
 
Au cours des dernières années, la croissance des inégalités provoquée par la 
globalisation des économies nationales comme des économies rurales et urbaines, et 
l’affaiblissement de l’État, ont abouti à une intensification des flux migratoires. 
 
La diversité sociale et culturelle des villes peut être une source de vitalité et de 
créativité, mais elle peut aussi être une source de conflits et d’effervescence politique. 
Les expressions spatiales de cette diversité culturelle sont le plus souvent des sources de 
conflits sociaux et de perte d’identité urbaine, plutôt que des opportunités enrichissantes 
pour le tissu social et l’économie.  
 
Avec la globalisation galopante des économies et le désengagement de l'État, la plupart 
des villes du Sud vont être appelées à affronter des flux croissants de population 
d'origines culturelles et sociales diverses, accroissant ainsi la diversité culturelle. La 
migration internationale - particulièrement au sein des villes supposées offrir des 
opportunités d'emplois, va augmenter dans un premier temps les populations à bas 



 

revenus, et leur intégration nécessitera des politiques de planification et de gestion 
urbaine spécifiques. 
 
La Conférence s’inscrit dans l’organisation du second Forum Urbain Mondial, UN-
HABITAT qui a lieu à Barcelone en Espagne, du 13 au 17 septembre 2004.  
 
− Dans l’objectif de promouvoir de nouvelles façons de penser plutôt que de chercher 

à identifier des réponses, la Conférence vous propose les pistes de réflexion 
suivantes :  

 
a.  Dans un contexte d’accroissement de la diversité urbaine et d’augmentation des 

disparités  économiques, quels sont les processus mis en oeuvre pour l’émergence 
de nouvelles identités sociales, culturelles et politiques dans la ville ? Comment 
s’organisent  les relations sociales sur l’espace social et géographique des villes et 
de leurs quartiers ?  

 
b. Comment les relations sociales et politiques évoluent et s’organisent dans les villes 

socialement et culturellement différentes ?  
 
c. Quelles sont les possibilités d’accès, si elles existent, des populations pauvres au 

processus de décisions locales, et quelles mesures ont été adoptées par les 
gouvernements locaux pour encourager la participation dans la gouvernance 
urbaine, en particulier dans les domaines de la planification et la gestion urbaine ? 

 
d. Quelles implications, au sens plus large, ont les relations politiques et sociales au 

niveau urbain pour les changements de politiques nationales et de société ? 
 
e. Quelles sont les relations politiques et sociales en niveau urbain dans les villes du 

Sud, qui sont liées à l’émergence de réseaux d’une société civile globale et au rôle 
joué par les diasporas dans les changements économiques et sociaux ? 

 
f. Comment se répercutent les identités sociales des citoyens sur l’environnement et 

comment le marché foncier et les conditions de vie influencent la localisation et la 
formation d’une communauté ?  

 
g. Quelles leçons peuvent être tirées  des processus historiques et contemporains de la 

mixité sociale et de la formation d’identité dans les villes européennes pour la 
construction de villes et de communautés durables dans le Sud, et vice versa ?  

 
h. Certaines approches des politiques et de la gestion urbaines ont facilité la cohésion 

sociale en s’appuyant sur le potentiel créatif de la diversité sociale et culturelle, et 
ont favorisé la durabilité des villes ; d’autres ont échoué sur l’inégalité, la rivalité et 
la violence, exacerbant les tensions sociales. Quels facteurs peuvent expliquer la 
force et la faiblesse des différentes politiques et gestion urbaines et qu’elles en sont 
les alternatives ?  

 
i. L’héritage culturel, les conditions environnementales et la diversité sociale des 

villes peuvent représenter des ressources économiques qui peuvent être exploitées à 
des fins de développement. Toutefois, dans certaines circonstances, les pratiques de 
conservation du patrimoine et les politiques environnementales  peuvent entrer en 
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conflit avec la diversité sociale et freiner le développement économique et social, 
renforçant ainsi les inégalités. Dans quelles circonstances aboutissent-elles à une 
rivalité économique, à une exclusion socio-économique et à une fragmentation 
spatiale, et quand  permettent-elles de construire un capital social qui augmenterait 
la prospérité économique ?   

 
j. L’utilisation de l’espace public par différents groupes sociaux est une caractéristique 

pertinente de la vie urbaine. Les squares et les rues sont prévus comme des espaces 
où des populations d’origines sociales et culturelles différentes peuvent se croiser et 
partager leur expérience de la vie urbaine. Avec l’augmentation des diversités 
sociales des urbains et l’augmentation de la pauvreté, de nombreux espaces publics 
sont privatisés par des groupes d’origine culturelle et sociale spécifique, ou encore 
par de gangs locaux. Quelles mesures sont prises, par qui et dans quelle perspective 
politique, pour restituer aux espaces publics leur fonction urbaine ?  

 
 
Un résumé des propositions de contribution, en format .rtf, .doc ou .pdf, comprenant 
entre 150 et 250 mots, doit être envoyé à call@naerus.net avant le 31 mai 2004. Les 
résumés doivent a) présenter le thème qui sera traiter - b) définir le contexte ; c) 
souligner les considérations finales. 

  
Les auteurs dont la proposition sera retenue seront avisés par e-mail le 27 juin 2004. La 
version finale des contributions devra être envoyée le 4 septembre 2004, au plus tard. 
Elles seront placées sur le site web de N-AERUS. 

 
Lors de la Conférence, le réseau N-AERUS fera son possible pour divulguer des copies 
des articles. Toutefois, les auteurs, surtout ceux venus d’Europe, sont cordialement 
invités à mettre à la disposition des participants une copie de leur article.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
N-AERUS 
Network-Association of European Researchers on Urbanisation in the South 
Network-Association Européenne de Recherches Urbaines pour le Sud 
WWW site: http://www.naerus.net 
e-mail: naerus@naerus.net
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